
L e temps de l’Avent avance. Nous y sommes 
depuis le dimanche 29 novembre. J’aime 

particulièrement l’Avent. Non seulement, il an-
nonce Noël, la belle fête de la naissance du Sau-
veur mais ce temps fort de l’année liturgique 
nous fait goûter à des textes bibliques d’une fac-
ture exceptionnelle. Cette année, les textes du 
deuxième dimanche m’ont  rejoint dans mon 
être de Viateur et m’ont fait penser à ma com-
munauté.  
 
Au cœur des jours parfois ternes et sans couleur 
que nous vivons la Parole nous redit : «  Jérusa-
lem, quitte ta robe de tristesse et de misère et 
revêts la parure de gloire de Dieu pour tou-
jours…Debout, Jérusalem! Tiens-toi sur la hau-
teur, et regarde vers l’orient… » 
 
Remplaçons Jérusalem par « Toi, Viateur » et 
nous verrons combien ce texte du prophète Ba-
ruc s’accomplit dans l’aujourd’hui de notre his-
toire. La promesse qui nous est faite est que 
« tout ravin sera comblé, toute montagne et 
toute colline seront abaissées; les passages tor-
tueux deviendront droit, les routes déformées 
seront aplanies… ». C’est apaisant et réconfor-
tant alors que la déprime peut nous guetter et le 
désespoir nous jeter à terre. 
 
Au cours des dernières semaines, j’ai fait l’expé-
rience de la beauté de notre communauté. J’ai 
entendu des témoignages à nous faire rougir de 
fierté et à relever la tête. Nous avons la réputa-
tion d’être communauté qui manifeste une 
compétence et une qualité indubitables dans 
toutes les sphères d’action qui sont les nôtres. 
 
Notre communauté a regorgé et regorge encore 
de beaucoup d’artistes qui ont fait leur marque 
dans la peinture, la sculpture, les arts visuels, 
etc. 

Notre communauté est reconnue pour des célébra-
tions liturgiques de grande qualité et ce, peu im-
porte le lieu où nous sommes. 
 
Notre communauté assure un service des plus en-
viables dans le monde de l’éducation dans tous les 
pays où les Viateurs sont présents. Pour vous con-
vaincre, regardez le rayonnement de nos institu-
tions scolaires au Canada, à Chicago, en Espagne, 
au Chili, au Japon, en Colombie, en Haïti, en Côte 
d’Ivoire, au Burkina Faso, au Pérou. Toujours une 
éducation très recherchée et en demande. 
 
Notre communauté intervient encore aujourd’hui 
auprès du monde de la surdité d’une merveilleuse 
manière grâce à la « Maison de la foi ».  
 
Et que dire de notre rencontre avec les gens de tous 
âges grâce à l’accompagnement à travers les mouve-
ments, les camps de l’avenir, les communautés lo-
cales de Viateurs, la direction spirituelle, le service 
catéchétique, les Viateurs intervenant en catéchèse 
et dans l’animation et la prédication de retraites, les 
Viateurs universitaires, etc.! Tous sont des réfé-
rences de choix pour leurs multiples bénéficiaires. 
 
Debout, toi, Viateur ! Resplendis! C’est aujourd’hui 
que s’accomplit la promesse. C’est encore par toi 
qu’elle s’accomplira. 
 
Bonne marche vers Noël! 
 
 
Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 

C’est aujourd’hui que s’accomplit sa Promesse! 
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La patience : fruit de l’Esprit du mois de décembre 

Dieu est patient. Il préfère 

attendre que les humains 

se détournent de leur mal 

et se convertissent plutôt 

que de subir l’horreur de la punition pour les 

fautes qu’ils commettent. Voilà pourquoi le 

terme «  plein d’amour et de vérité » accom-

pagne souvent l’expression «  lent à la co-

lère ». 

Les humains et la patience 

L’appel et l’obligation à la patience qui nous 

incombent participent  de l’amour même de 

Dieu qui nous en donne l’exemple. «  Si tu 

retiens nos fautes, Seigneur, qui donc subsis-

tera? » Ps 130. Les évangiles nous redisent la 

même chose : la patience de Dieu est infinie 

(Mt 18,21-35; Lc 13, 1-9). Un très beau texte 

sur la patience est celui de saint Jacques (Jc 

5, 7-20)  qui nous invite à la patience 

« jusqu’à l’avènement de notre Seigneur ». 

Le défi de la patience se pose à chacun et à 

chacune de nous. Notre monde va tellement 

rapidement « qu’on n’a pas de temps à 

perdre », car « Time is money (le temps c’est 

de l’argent) ». Le « TOUT tout de suite » en-

vahit tous les interstices  de notre être. On se 

bouscule. On s’impatiente. 

Des Viateurs patients 

Nous avons hâte de voir advenir bien des 

choses dans notre communauté. Certains 

L e troisième fruit de l’Esprit indiqué par 

la lettre aux Galates est la PAIX. Cer-

taines communautés locales ont même déjà 

prévu leur animation sur ce thème. Toutefois 

une remarque des membres du comité Litur-

gie et Rassemblements m’a paru judicieuse : 

Pourquoi ne pas inverser Patience et Paix en 

présentant la patience pendant le temps de 

l’Avent et la paix en janvier? J’ai acquiescé à 

l’idée et me voilà pour vous parler de pa-

tience. Saint Paul ne se fâchera pas si l’ordre 

d’énumération des fruits de l’esprit a été 

changé. 

La patience 

Êtes-vous patient-e-s? Certains d’entre vous 

répondront oui et d’autres, non. La patience 

est la vertu des nerfs, je dirais. La sagesse 

haïtienne suggère que la patience nous fera 

voir les entrailles d’une fourmi. Et pour tra-

duire cette patience, on vous dira en créole 

que la justice de Dieu est comme un char tiré 

par des bœufs. C’est lent et imprévisible. 

La patience de Dieu 

L’expression « lent à la colère » pour qualifier 

Dieu revient souvent dans l’Ancien testa-

ment. C’est souvent pour manifester la non 

précipitation de Dieu à punir les humains 

conformément à leurs péchés. Dieu a beau 

détester le péché mais il aime incondition-

nellement le pécheur ou la pécheresse. 

Photo : Site web du Renouveau charismatique catholique du diocèse de Montpellier.
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La patience est une vertu et un fruit de 

l’Esprit que nous devons appeler sur 

notre communauté pour apprendre à 

marcher sans trop nous inquiéter mais 

aussi sans brûler nos ailes. 

La patience en ce temps de l’Avent 

Le thème de la Patience corrèle bien 

avec le temps de l’Avent qui évoque une 

promesse, un cadeau à nul autre pareil : 

Dieu se donne à nous.  

Puissions-nous être heureux-ses de ce 

que nous avons et confiants de ce que 

nous attendons avec la certitude que 

notre Dieu tient parole. 

Nestor Fils-Aimé, CSV 

souhaitent qu’on accélère les pas et s’impa-

tientent que nos progrès ne soient pas suffi-

samment significatifs. D’autres désireraient 

qu’on ralentisse la cadence et s’impatien-

tent que nous tardions à remettre en cause 

certaines de nos pratiques communau-

taires. 

N’est-ce pas Lafontaine qui conclut sa 

fable : « Le lion et le rat » en s’écriant : 

«  Patience et longueur de journée font plus 

que force ni que rage. » ? 

La patience qu’il faut à notre communauté 

est celle qui appelle à la circonspection et à 

l’attention aux signes du temps; celle qui 

nous demande d’oser pourvu que ce soit 

dans le but de faire naître une nouvelle 

énergie et un nouveau souffle sous la con-

duite de l’Esprit. 

Décembre est là, l’année s’en va ... 

Je reprends à mon compte les paroles du 
grand succès intitulé « Acropolis adieu » 

interprété par la chanteuse Mireille Mathieu 
au début des années 1970. « Septembre est 
là, l’été s’en va. Et le bonheur est éphémère 
comme les fleurs qui meurent déjà ». Telle 
est la manière dont la chanson décrit l’éloi-
gnement d’Athènes et de son fameux acro-
pole. 

L’année 2015 est sur le point d’éteindre ses 
dernières bougies. Elle aura été l’année des 
mille et un événements; certains heureux et 
à saveur de réussite; d’autres, malheureux, 
ont laissé de l’amertume, des pleurs et par-
fois un sentiment d’échec. Ainsi va la vie. 

Les chemins les plus aisés sont souvent ceux 
qui ne mènent nulle part. 

Au compteur viatorien, les aiguilles pointent 
un nombre impressionnant de situations qui 
ont marqué notre vie et qui ont fait changer, 
d’une manière ou d’une autre, le cours de 
notre histoire. Nous ne sommes plus la même 
communauté du début de l’année 2015. Nous 
ne sommes plus les mêmes personnes qui 
avons salué l’arrivée de cet an de grâce 2015. 
Tout au moins, nous avons tous vieilli de près 
de 365 jours. 
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En 2015, nous avons souligné les noces d’or : 

 de Gérald Belcourt et Jacques Houle 
 de la Fondation viatorienne d’Haïti 
 des camps de l’avenir 
 de l’ordination presbytérale de Claude Aubé, Claude Chouinard, Ronald Léger 
 de l’église paroissiale Sainte-Béatrice à Laval 

En 2015, nous avons rappelé tant de souvenirs importants : 

 des anniversaires de naissance 
 des célébrations d’anniversaires de vie religieuse, de presbytérat, de mariage, d’engagement 

comme Viateurs associés 
 des anniversaires de rencontres qui ont transformé nos vies 

En 2015, nous avons souffert individuellement et communautairement : 

 des départs pour une autre vie de plusieurs Viateurs dont la vie et l’oeuvre nous ont touchés 
 des bouleversements et de la terreur dans le monde dus à l’intolérance et au fanatisme reli-

gieux 
 de la maladie physique ou psychologique 
 des effets d’actions en justice contre des membres de notre famille viatorienne 
 de l’incertitude créée dans plusieurs milieux par la diminution des effectifs, l’instabilité de 

nos personnels et l’inconnu du lendemain. 

Pourtant et malgré tout, à l’occasion de la fête de Noël qui vient : 

Je vous souhaite de grandir dans la confiance, 

car c’est aujourd’hui que s’accomplit la promesse 

promesse d’une paix profonde et durable 

promesse d’une joie inaltérable et sans bornes 

promesse d’une présence à nos côtés à tout instant 

promesse que l’amour sera plus fort que la mort 

promesse d’une vie sans fin et d’un bonheur éternel. 

À tous les Viateurs  et à toute personne de bonne volonté : 

Un heureux Noël 2015! 
Nestor Fils-Aimé, CSV 

Supérieur provincial 
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Les raisons de ce jubilé et les moyens proposés pour le vivre sont explicités par le pape François dans sa 
bulle d’indiction Miséricordiae Vultus. Le Saint-Père y rappelle notamment que « nous sommes invités à 
vivre de miséricorde parce qu’il nous a d’abord été fait miséricorde » (§ 9) et qu’il s’agit d’une « Année 
sainte extraordinaire pour vivre dans la vie de chaque jour la miséricorde que le Père répand sur nous de-
puis toujours » (§ 25). 

D ans la continuité du message du pape Jean-Paul II qui avait créé une fête liturgique 
de la divine miséricorde en hommage au message de sainte Faustine, le pape Fran-

çois a annoncé l’ouverture d’un jubilé de la miséricorde du 8 décembre 2015 au 20 no-
vembre 2016 : 

«J’ai décidé de promulguer un jubilé extraordinaire 
ayant en son centre la miséricorde de Dieu. 
Ce sera une année sainte de la Miséricorde. 
Nous voulons la vivre à la lumière de la parole du Seigneur: 
«Soyez miséricordieux comme votre Père» (cf. Lc 6, 36). 
Et cela en particulier pour les confesseurs! Beaucoup de miséricorde! » 

Pape François, homélie du 13 mars 2015, 
Saint-Pierre de Rome 

Le jubilé de la miséricorde :  
une année sainte voulue par le pape François. 

Un petit mot sur l’assemblée de province 

Ce samedi, 28 novembre dernier, un temps d’arrêt communautaire aura 
permis à quelques soixante-quinze Viateurs d’échanger sur leurs convic-
tions profondes sur la communauté viatorienne  et ce dans un dialogue 
franc et ouvert. Il aura permis à chacun d’exprimer ses idées, son point 
de vue, de nommer les « pierres d’achoppement » et de « chercher en-
semble des chemins de communion ». Et cela s’est fait sereinement, 
dans une atmosphère de belle entente et d’écoute. Un rapport des 
énoncés d’ateliers et des propos des plénières de cette belle journée est 
attendu pour janvier de la nouvelle année.  

Merci au modérateur, M. Pierre Lefrançois et aux organisateurs de la 
journée. 

Bravo pour la belle participation de tous et toutes. 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/papa-francesco_bolla_20150411_misericordiae-vultus.html


Extrait de l’homélie prononcée par le P. Nestor Fils-Aimé, provincial, en la chapelle 
de la Maison provinciale, le 2 décembre 2015. 

… En faisant mémoire de notre frère Paul Cheng parti rejoindre le Père, nous rendons
grâce à Celui qui l’a appelé et qui l’a soutenu au long de ses 28 ans de consécration 
dans la Congrégation viatorienne. Le P. Cheng a surtout servi dans la pastorale, se con-
sacrant à faire connaître Jésus et son évangile. À travers sa souffrance, il a vécu la ren-
contre avec celui « qui a pris sur Lui toutes nos infirmités. ». Aujourd’hui, il entre dans 
la gloire de son Père qui « enlèvera le voile de deuil qui enveloppait tous les peuples », 
qui « détruira la mort pour toujours », qui «  essuiera les larmes sur tous les visages et, 
par toute la terre, effacera l’humiliation de son peuple (Is 25,7-8). »  
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À vous chers parents et proches du P. Paul Cheng, 
À vous cher P. Guy Saint-Germain, frère de la même famille religieuse que P. Paul, 
À vous Monseigneur Su, père de la grande famille chrétienne du diocèse de Taichung 
À vous anciens élèves, anciens collaborateurs et membres de la famille du Viator High 
School 

Les salutations et l’expression sincère de la désolation de toute la province canadienne des Clercs de Saint-
Viateur à la suite du départ de notre frère Paul.  
Perdre une personne qui nous est chère c’est perdre une partie de nous-mêmes; 
C’est entrer dans une nouvelle aventure marquée par l’absence et le vide. 
Nous prions le Seigneur pour qu’Il accorde le repos à notre frère Paul qui a tant souffert. 
Que son souvenir et les gestes de tendresse qu’il a posés vous réconfortent et vous aident à avancer. 

Nous sommes de tout cœur avec vous dans cette épreuve. Nous nous unirons à vos prières ce mardi soir à 21 h 
(Heure du Québec) alors que seront célébrées les funérailles de Paul. 

Notre eucharistie du mercredi matin 2 décembre que je présiderai à la maison provinciale sera en sa mémoire. 

Au nom de tous les Viateurs de la province du Canada, 
P. Nestor Fils-Aimé, CSV 

Supérieur provincial 

Hommage au P. Paul Cheng, CSV 

Mot du provincial envoyé au P. Guy Saint-Germain, CSV 
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« Dans ce caveau,    

il existe déjà les 

urnes des confrères 

Quintal, Phaneuf, 

Drolet, Wang ainsi 

qu’un laïc chinois   

du continent qui a 

travaillé longuement 

pour nous » 

N ous avons eu ce matin, à 10 h, 
à la cathédrale de Taichung, la 

messe de funérailles pour le P. Cheng. 
Elle était présidée par l’évêque du dio-
cèse, Monseigneur Su, assisté de 
Monseigneur Wang, l’ancien évêque 
du diocèse de Taichung et par Monsei-
gneur Lyou, un de mes anciens élèves. 
Environ 30 prêtres du diocèse aussi y 
assistaient, sans compter beaucoup 
de religieuses de différentes congré-
gations et plusieurs catholiques de 
différentes paroisses. Il y a quelques 
années, le P. Cheng avait travaillé 
dans plusieurs paroisses du diocèse, 
remplaçant les curés ou les vicaires. 
Ce fut une très belle cérémonie ac-
compagnée de chants appropriés, 
chantés par la chorale de la cathé-
drale. L’église était pleine. Après la 
messe, comme c’est la coutume pour 
les Chinois, il y a eu offrande de l’en-
cens, des fruits et des fleurs par le cé-
lébrant, ses assistants et ensuite par 
le peuple.  

Après la messe, les membres de la fa-
mille du P. Cheng (sa sœur et son mari, 
son frère et un neveu et d’autres 
membres) se sont dirigés vers le créma-
torium avec la dépouille. Le P. Lyang, 
vice-principal de l’école les a aussi ac-
compagnés. Le P. Lyang est membre de 
la congrégation de Saint-Jean- Baptiste 
qui a pris la relève des CSV. Vers 15 h, 
ils sont revenus à l’école, plus précisé-
ment au caveau de la congrégation, 
situé près de la résidence. Après 
quelques prières, l’urne a été descen-
due dans le caveau. Dans ce caveau, il 
existe déjà les urnes des confrères 
Quintal, Phaneuf, Drolet, Wang ainsi 
qu’un laïc chinois du continent qui a 
travaillé longuement pour nous. Les 
membres de la famille du P. Cheng ne 
sont pas catholiques, mais je pense 
qu’ils ont été impressionnés par les cé-
rémonies. Durant toute la journée, il y 
avait un soleil éclatant et chaud, même 
en cette période de l’année...  

Extraits d’un message du P. Guy Saint-Germain, c.s.v. rapportant le déroulement 
des funérailles du P. Paul Cheng, CSV   

Un mot à l’occasion du décès du F. Léon Ménard, CSV 

Au moment de quitter le Québec pour aller visi-
ter mes frères et sœurs d’Extrême-Orient 
(Japon et Taïwan), j’ai appris le décès de mon 
confrère, ancien professeur au Collège Immacu-
lée-Conception de Gonaïves, mon ami que j’ai 
tant apprécié. 

La dernière fois que je l'ai vu le samedi 21 no-
vembre, Léon ne semblait nullement  préoccu-
pé par son départ. Et quand je l'ai salué dans le 
cubicule de la réceptionniste à la résidence 
Saint-Viateur, je me doutais bien que c'était la 
dernière fois. N'était-ce une pudeur je lui aurais 

fait des adieux sachant que je n’allais pas retour-
ner au centre Champagneur avant la fin du mois 
de décembre. J’avais l’intuition qu’il ne célèbrerait 
pas ici-bas un dernier Noël, un dernier anniversaire 
de naissance. Léon est le revers de Noël aimait-il 
faire remarquer. Il avait la chance de voir le jour à 
la même date que le Christ. 

Cher Léon, j’aurais aimé te demander de quoi tu 
avais été le plus fier dans ta vie et quel était ton 
meilleur accomplissement? Je me doute qu’Haïti 
serait mentionné quelque part dans ta réponse. 
Tu revenais souvent sur ton séjour en Haiti. Et je 
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me souviens de ce matin de 
1981 quand le " petit 
frère" que nous appe-
lions "Zachée" est venu 
changer l'atmosphère 
rigide et l'image d'inac-

cessibilité que projetaient 
certains religieux au col-

lège. Tu étais devenu le 
"teacher" de tous, le " teacher 

pour tous".  Nous allions cogner à ta porte pour 
avoir les résultats de nos travaux. Cela irritait 
certains de tes confrères. Toi, tu grandissais en 
popularité auprès de la gent estudiantine du 
CIC. Tes cours d'anglais soigneusement prépa-
rés nous donnaient l'envie de découvrir la 
langue de Shakespeare. 

Tu as aussi donné des cours de catéchèse pré-
paratoire aux sacrements. Comment ne pas 
rappeler que des jeunes extérieurs au collège 
ont bénéficié de la formation que tu donnais et 
ont pu faire leur première communion et leur 
confirmation. Un d’entre eux est aujourd’hui 

prêtre et a été un clerc de Saint-Viateur pendant 
plusieurs années. 
Tu es resté au long de ces années le religieux 
humble et dévoué à sa communauté, un passion-
né des plus petits et des pauvres jusqu’à en 
perdre la raison. Je te dis notre reconnaissance au 
nom de tous. 

Merci cher Léon, mon Frère Léon, my teacher. Tu 
as marqué la mission haïtienne. Ce n'est pas pour 
rien qu'en cette année du 50e de la fondation tu 
avais jugé bon de convoquer des anciens mission-
naires et nos anciens collaborateurs missionnaires 
à venir rendre grâce avec nous au Sanctuaire de 
Lourdes ce dimanche 16 août. Tu n'as pas pu t'y 
rendre toi-même mais ton geste dit long sur ton 
amour et ton affection pour le coin de terre qui 
est le mien et qui est devenu le tien. 

Maintenant, fête le 50e d’Haïti avec tous les mis-
sionnaires qui t’ont précédé et qui se sont dé-
voués pour Haïti chérie. 

Nestor Fils-Aimé,CSV 
Ton ancien élève 

En ce samedi le 28 novembre, alors que 

la nuit cajole déjà le clocher effilé, 

l’église aux fenêtres étincelantes invite les 

membres de la communauté chrétienne à un 

rassemblement spécial afin de célébrer les 50 

ans de leur église.  

Plus de trois cents personnes participent à 

l’Eucharistie préparée avec compétence par 

un comité de liturgie bien rodé. Comme les 

bancs sont disposés en hémicycle selon l’ar-

chitecture de ce temple, tous les gens de la 

nef se sentent partie prenante de ce qui se vit 

dans le sanctuaire.  À la  gauche de l’autel, le 

président de la célébration le père curé Claude 

Aubé, c.s.v. accompagné du diacre  M. Roberto 

Rossi et de la responsable de la catéchèse au-

près des jeunes et des parents, Mme  France 

Lepage, Viateur associée.  Puis les lecteurs, 

jeunes servantes et servants. Du côté droit du 

chœur, se joignent à la célébration l’animatrice 

de chant avec plusieurs diacres, dont M. Ro-

bert Carbonne, et plusieurs prêtres, anciens 

ou actuels collaborateurs, dont le père Nes-

tor Fils-Aimé, c.s.v., supérieur provincial.  

La communauté Sainte Béatrice de Laval célèbre le 50e anniversaire 
de son église paroissiale.  
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À la messe comme au repas de la fête qui suivra, 
les organisateurs ont relevé le défi d’aider 
l’assemblée à rendre grâce et à réfléchir sur trois 
mots : Tradition – Avenir – Diversité.  
Tradition. Le rappel des engagements généreux de 
femmes et d’hommes pour l’éclosion d’une com-
munauté fraternel dès les années 1965  favorise 
l’expression de plusieurs intentions de prière à  
l’intérieur de la liturgie.  

Diversité. Des bénévoles aux dons variés s’enga-
gent généreusement dans des  fonctions ou minis-
tères multiples.  Ce milieu est aussi caractérisé  
non seulement par l’intergénérationnel mais par 
l’interculturel. Au repas festif, à notre table, j’ai 
l’occasion de partager fraternellement avec des 
Haïtiens, des Boliviens et des Québécois.   
Avenir. Le mot du père Curé  ne peut être plus 
clair : « L’avenir de notre communauté chrétienne 
de Sainte-Béatrice est là, à condition d’une impli-
cation de plus en plus grande des personnes 
laïques. Il faut que des leaders se lèvent et pren-
nent les choses en main. Ainsi nous pourrons em-
brasser l’avenir avec  Espérance. »  

Un mot des applaudissements. Tout au cours 
du repas un groupe de huit enfants reçoit  la 
faveur des participants après chaque chant exé-
cuté. Avec sa réserve habituelle, le père Curé 
Claude accueille volontiers plusieurs hom-
mages. Mais  l’encens en cette soirée est réser-
vé à Mme Aline Lacroix, secrétaire, dont le dé-
vouement, l’enthousiasme et l’amour en font la 
pierre d’angle de cet édifice communautaire, 
dit communément Sainte-Béatrice.  

Après avoir vécu avec plaisir cette fête parois-
siale d’une communauté chaleureuse et vous 
en avoir décrit rapidement quelques pointes 
(picks), je ne saurais taire le nom de monsieur 
l’abbé Ludger Lahaise (1916-1993), curé fonda-
teur de cette paroisse Lavalloise.  

Ludger Mageau, c.s.v. 
Le 1er décembre 2015. 



Ils ont vécu leur pâque avec Jésus ... 

P. Paul Cheng, CSV, est décédé à Taïwan, le 20 novembre 2015, à l’âge de 64 ans. 

M. Robert Boulais est décédé le 30 novembre 2015, à l’âge de 87 ans. Il était le 

père de M. Claude Boulais, viateur associé de la communauté Querbes, Rigaud. 

F. Léon Ménard, CSV, est décédé le 7 décembre 2015, à l’âge de 81 ans. 

« À la suite d’une opération au quadriceps gauche, j’ai été obligé de passer trois semaines en con-
valescence à notre infirmerie de Joliette. Quel beau séjour! Je n’ai que des éloges pour tous les 
bons soins que j’ai reçus de la part du médecin, des infirmières, des préposés et des employés à 
l’entretien. Grand merci aux « deux Alban » pour leur dévouement. » 

Robert Longtin, CSV 
Résidence Charlebois 

À la suite des événements pénibles que vous connaissez, un défi collectif de taille s’impose à nous au plan 
financier. Cette pressante interpellation concerne tous les religieux de notre province religieuse. Une telle 
situation ne peut souffrir les exceptions. 

Consécutivement aux recommandations du chapitre provincial des 6 et 7 novembre 2015 et aux réflexions 
issues de la réunion des supérieurs et économes locaux tenue le vendredi 4 décembre 2015, je demande à 
chaque supérieur local de présenter un plan d’action issu d’une consultation auprès des religieux et compor-
tant : 
 Quelques mesures concrètes pour augmenter les revenus de votre communauté locale;
 Quelques mesures concrètes pour en diminuer les dépenses.

Ce travail réalisé dans un esprit de concertation doit me parvenir au plus tard le jeudi 31 décembre 2015. 

Je vous remercie de votre solidarité toute viatorienne. 

Pierre Berthelet, C.S.V. 
Économe provincial 

Un important rappel aux supérieurs locaux ... 

Calendrier des prochaines activités ... 

 Du 7 au 21 décembre 2015 : Visite du provincial au Japon et Taïwan. 

 Le samedi 9 janvier 2016 : Vœux du provincial à Joliette. 

 Le samedi 6 février 2016 : Chapitre provincial 




